
TITRE III. 

bien, à les laisser croître en toute liberté. Au 
premier palissage on peut laisser les deux 
bourgeons dans leur position naturelle qui s’é- 
loigne peu de la verticale et qui laisse par con- 
séquent entre eux fort peu d'espace. 

Au printemps de l’année suivante, le chicot 
est rabattu au niveau de l'écorce; il s’agit en- 
suite de tailler les deux membres eommencés 
l’année précédente. Le but de cette taille doit 
être de faire ouvrir le plus d’yeux possible, afin 
de préparer en même temps la formation de la 
charpente et la mise à fruit de labricotier. 
Dans ce but, on laisse aux membres environ 
0,"25 à partir de leur insertion sur le tronc ; 
la coupe doit être tournée vers le mur et re- 
couverte immédiatement comme nous l'avons 
recommandé. Les deux yeux qui s'ouvrent la- 
téralement le plus près de la coupe sont les 
plus importants pour le jardinier, puisque ce 
sont eux qui continuent la charpente ; on laisse 
subsister tous les autres, quel que soit leur 
nombre, à l'exception seulement de ceux qui 
sont placés en arrière, entre la branche et le 
cœur. Il n’est point à craindre que les bour- 
geons provenant de ces yeux s’emportent, si 
l’on a soin de favoriser la croissance des bour- 
geons de prolongement ; ceux-ci détourneront 
toujours à leur profit presque toute la sève ; ils 
deviendront avant la fin de la saison quatre 
membres bien formés ; il faut commencer à les 
éloigner dela verticale , mais avec modération. 
Les autres bourgeons seront devenus dans le 
même temps des branches à fruit, c’est-à-dire, 
que quelques boutons à fruit se seront formés 
parmi leurs yeux à bois, tandis que les bran- 
ches de prolongement n'auront que des yeux à 
bois. Les yeux antérieurs prennent naturelle- 
ment moins de croissance que les yeux laté- 
raux; leurs bourgeons s'arrêtent ordinaire- 
ment à 0,08 ou 0,10 de longueur; dans ce 
cas on les laisse tels qu’ils sont; ce sont eux 
qui porteront les premiers abricots. Les bour- 
geons provenant des veux latéraux sont pin- 
cés selon le besoin, afin de maintenir dans tou- 
tes les parties de l'arbre l'équilibre le plus par- 
fait possible. A la fin de la deuxième année 
après la mise en place à l’espalier, l'arbre doit 
présenter les dispositions que montre la fig. 260. 

Fig. 260. 

Les membres AA l'emportent de beaucoup en 
grosseur et en vigueur sur les autres produc- 

. tions de l’année; les branches latérales BB sont 
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| toutes plus où moins branches à fruit; les pe- 
tites branches antérieures DD sont chargées 
presque uniquement de boutons a fleur. La taille 
de l’année suivante se règle sur les mêmes 
principes; les quatre membres doivent être ra- 
battus chacun sur un bon œil à bois, autant 
que possible à la même hauteur, à0",50 ou même 
0,60 de leur point de départ de l’année précé- 
dente. La longueur de cette taille doit être dé- 
terminée bien moins par la vigueur desmembres 
qui ont ordinairement plus de force qu’il ne leur 
en faut pour se prolonger, que par le nombre et 
la disposition des veux dont ils sont garnis. Ces 
yeux sont quelquefois assez éloignés les uns 
des autres dans ces jeunes branches; puis, si 
par une taille trop longue on en laisse un trop 
grand nombre, ils ne s'ouvrent pas tous; il en 
résulte alors des vides qu’on ne peut plus rem- 
plir. Il vaut beaucoup mieux retarder le plaisir 
de voir l'espalier promptement couvert, et ne 
laisser à la taille de la seconde année que le 
nombre d’yeux en rapport avec le développe- 
ment régulier du jeune arbre qui d’ailleurs se 
mettra d'autant plus vite a fruit qu’il sera 
moins forcé dans sa croissance. L’ébourgeon- 
nement devient cette année tout-à-fait indis- 
pensable à deux reprises différentes, la pre- 
mière à la fin d'avril, pour supprimer les bour- 
geons superflus ou mal placés, et la seconde 
au mois d'août, quand on peut juger l’action 
de la seconde sève sur les bourgeons anticipés. 
Les pincements se font en proportion du déve- 
loppement des bourgeons conservés; il y a des 
années où cette partie de la besogne du jardi- 
nier est presque nulle, et d’autres où elle exige 
de lui des soins continuels. On peut sans crainte 
laisser l’abricotier prendre de grandes dimen- 
sions; ses branches à fruit restent ordinaire- 
ment productives pendant six à huit ans; on a 
donc tout le temps de leur préparer des bran- 
ches de remplacement, à mesure qu’on prévoit 
leur décadence. Les vieux abricotiers recepés 
donnent souvent une quantité de bois dont on 
pourrait être embarrassé si l’on n’avait soin 
d’ébourgeonner à temps et de diriger la sève 
vers les rameaux destinés à lui créer une nou- 
velle charpente. Quoique moins souple que le 
pêcher, l'abricotier se prête cependant à beau- 
coup de formes différentes; la forme en éven- 
tail (fig. 261) est la plus usitée. 

On peut sans inconvénient laisser à l'abrico- 


